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Debussy, Déodat de Séverac, Ravel, Britten et une perle musicale signée Marina 
Dranishnikova : après avoir visité l’exposition « Cezanne au Jas de Bouffan » le concert très 
impressionniste proposé par le Festival de Vauvernargues « Ugarit-en-Provence » dans la 
cour du musée Granet, à Aix-en-Provence, s’imposait. Un programme concocté par le 
violoniste Bilal Alnemr, directeur musical de la jeune manifestation qui, après avoir accueilli 
Claire Désert la veille, avait invité le hautboïste Gabriel Pidoux, le violoncelliste Luc 
Dedreuil-Monet et le pianiste Jorge González Buajasán. 
  
La Sonate pour violon et piano de Debussy ouvrait la soirée. D’entrée de jeu, Bilal Alnemr et 
Jorge González Buajasán tissaient le fil rouge de l’impressionnisme qui allait relier les œuvres 
du programme. Une partition tout en nuances, tantôt tendre, tantôt puissante, voire violente, la 
dernière composition d’un Debussy malade qui, dans ce chant du cygne, utilise toutes les 
subtilités de la palette chromatique dont le duo s’est emparé avec bonheur. A un étage d’écart 
avec celles de Cezanne, les Baigneuses au soleil de Déodat de Séverac, sous les doigts de 
Jorge González Buajasán, ont donné vie aux clapotis reflétant la lumière de l’astre du jour sur 
fond bleu ultramarin. C’était avant de rafraichissants Jeux d’eau de Ravel. 

  



 

Jorge González Buajasán & Gabriel Pidoux © C. Doutre 
  

  
Rupture à la russe 
  
Un découverte et une œuvre plutôt rare allaient suivre : le Poème pour hautbois et piano 
(1953) de Marina Dranishnikova (1929-1994) et les Six Métamorphoses d’après Ovide de 
Britten. Gabriel Pidoux ayant eu la bonne idée de présenter les deux œuvres avant de la jouer, 
l’audition n’en a été que plus intéressante. De Marina Dranishnikova, nous n’en saurons pas 
plus sinon que sa pièce a été écrite à la suite de sa rupture avec un hautboïste de l’Orchestre 
de Leningrad. Gabriel Pidoux, idéalement accompagné par Jorge González Buajasán, a 
procuré une grande émotion à cette musique. De la virtuosité, mais aussi de la sensibilité dans 
un jeu qui a su colorer l’interprétation de belles nuances romantiques slaves. Quant aux 
Métamorphoses de Britten (1951), l’une des premières œuvres composées pour hautbois solo 
dans l’histoire de la musique, ce sont six petits bijoux qui furent délicieusement ciselés par 
Gabriel Pidoux. Pour conclure la soirée, le Trio avec piano (1914) de Maurice Ravel était 
offert à l’assistance par Bilal Alnemr, Luc Dedreuil-Monet et Jorge González Buajasán 
(photo), avec les couleurs délicatement tristes d'une œuvre écrite à l'orée de la Grande Guerre, 
mais aussi les bribes de lumière pour s’accrocher à la vie … 

  

Un festival pour une terre d’accueil 
  
Le Festival de Vauvenargues « Ugarit en Provence » est né de la volonté de Bilal Alnemr de 
remercier le village du pays d’Aix-en-Provence qui l’a accueilli lui, adolescent de 14 ans, puis 
six ans plus tard sa famille, réfugiés syriens. Découvert à Damas, à l’occasion d’une audition, 
par Sophie Baduel et Michel Mabire, violonistes enseignants au conservatoire d’Aix-en-
Provence, le jeune musicien, encouragé par ses parents, est arrivé en France afin de 
poursuivre ses études à Aix-en-Provence, tout d’abord, puis à Paris au CNSMD et à Berlin à 
la Barenboïm-Saïd Akademie. Il a été membre du Divan Orchestra et se produit aujourd’hui 



en soliste sur les grandes scènes internationales. 
« En 2022, nous dit-il, j’ai proposé au maire d’organiser un concert et des animations 
musicales. En deux jours, 1200 personnes sont venues. Alors nous avons commencé à 
réfléchir à l’organisation d’un festival. Nous avons fait un break d’une année avant de 
composer un programme et lancer véritablement la manifestation. » Quant au nom « Ugarit-
en-Provence » : « Il a été choisi pour rappeler que ce port sur la Méditerranée, à dix 
kilomètres au nord de Lataquié en Syrie, est l’un des berceaux de la musique occidentale avec 
la découverte au cours de fouilles archéologiques des Chants hourrites, 36 plaques d’argile 
gravées avec l’écriture cunéiforme qui se sont avérées être pour moitié le texte d’un poème et 
pour l’autre des notes de musique l’accompagnant. » 
Cette année quatre concerts et diverses animations ont marqué la deuxième édition. Quant à 
Vauvenargues, rappelons que ce village situé au pied du versant nord de la montagne Sainte-
Victoire compte un millier d’habitants et que son château, propriété des héritiers de Picasso, 
abrite la tombe du peintre et ne se visite pas ! 
  
Michel Egéa 
  

 

Aix-en-Provence, Patio du Musée Granet, 22 juillet 2025 
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Quand Ravel rencontre Cézanne 

 
par Anne-Marie Thomazeau 
28 juillet 2025 
 
 
 

Gabriel Pidoux, hautbois. Bilal Alnemr, 
violon. Luc Dedreuil, violoncelle. Jorge Gonzalez Buajasan, piano. Musée Granet. Aix-en-
Provence, 22/07/2025. © Caroline Doutre 

Peinture et musique en harmonie au Musée Granet 

Le 22 juillet dernier, le musée Granet d’Aix-en-Provence a ouvert grand ses portes au Festival 
de Vauvenargues, Ugarit en Provence, pour une soirée unique. Cet événement a offert aux 
participants une double expérience artistique : la découverte de l’exposition Cézanne au Jas 
de Bouffan, suivie d’un concert en plein air dans le patio du musée. 

Lieu emblématique de la vie du peintre, le Jas de Bouffan fut la demeure familiale de Cézanne 
pendant de nombreuses années. C’est là, dans cette ancienne bastide du 18 e siècle, qu’il 
réalisa certaines de ses premières œuvres majeures, inspiré par les paysages alentours, les 
murs de la maison, les arbres du jardin, ou encore la Sainte-Victoire visible depuis la 
propriété. L’exposition, riche de 130 œuvres, retrace les liens profonds entre Cézanne et ce 
lieu fondateur de son parcours artistique. Tableaux originaux, esquisses, lettres et documents 
d’archives invitent le visiteur à plonger dans l’univers intime de l’artiste. 

Modernité 

https://journalzebuline.fr/author/anne-marie-thomazeau/
https://api.whatsapp.com/send?text=Quand+Ravel+rencontre+C%C3%A9zanne%20%0A%0A%20https://journalzebuline.fr/quand-ravel-rencontre-cezanne/
https://api.whatsapp.com/send?text=Quand+Ravel+rencontre+C%C3%A9zanne%20%0A%0A%20https://journalzebuline.fr/quand-ravel-rencontre-cezanne/
https://journalzebuline.fr/author/anne-marie-thomazeau/
https://i0.wp.com/journalzebuline.fr/wp-content/uploads/2025/07/25CD0722FV_0910.jpeg?fit=320%2C213&ssl=1


Après l’émotion picturale, le public est convié à prolonger la magie dans le patio, pour un 
concert sous les étoiles. Le Directeur du Musée Granet, Bruno Ely s’en félicite « Cézanne 
était le peintre de la modernité. Le programme qui va suivre rend hommage aux compositeurs 
qui, en musique, ont ouvert les portes de l’ère moderne ». 

Crée par le violoniste d’origine syrienne Bilal Alnemr {lire l’entretien ici}, le tout jeune 
festival de Vauvenargues, prend aujourd’hui toute sa place dans le paysage culturel de la 
région. Cette soirée musicale a affiché une programmation intimiste et audacieuse. Elle a 
débuté avec la sonate pour violon et piano de Claude Debussy, duo enlevé entre le violon de 
Bilal Alnemr et le piano du cubain Jorge Gonzales Buajasan. Ce derniera enchaîné en solo 
avec unepièce peu connue, dédiée à l’impressionnisme : les Baigneuses au soleil de Déodat de 
Séverac (1872-1921), comme un écho aux baigneuses de Cézanne exposées à quelques 
mètres. Puis, dans une fluidité et une aisance absolue, le pianiste a développé les Jeux d’eaux 
de Maurice Ravel. 

Le hautbois à l’honneur 

Hommage est rendu à un instrument, le hautbois, rarement mis en avant en dehors des 
orchestres et défendu par un Gabriel Pidoux virtuose et passionné « Né au 17 e siècle, le 
hautbois a dû attendre trois siècles pour qu’on lui consacre enfin des partitions », explique-t-
il. Il a un grand plaisir à présenter la première pièce : Le poème pour hautbois et piano de 
Marina Dranishnikova (1929-1994). Écrite en 1953, la pièce, romantique à souhait, aurait été 
inspirée d’un amour non partagé de la compositrice pour un oboïste de Léningrad. Puis, le 
musicien enchaîne avec une œuvre pour hautbois solo de Benjamin Britten, composée en 
1951 : les 6 métamorphoses après Ovid. Cet exercicede bravoure, qui laisse le public médusé, 
fait voyager par petites étapes impressionnistes dans le mythe de Pan, Phaéton, Niobe, 
Bacchus, Narcisse et Arethusa. 

Le concert s’est conclu en apothéose avec la Sonate pour violon et violoncelle, (un Luc 
Dedreuil-Monet magnifique de précision et d’expressivité) œuvre majeure de Maurice Ravel. 

ANNE-MARIE THOMAZEAU 

 

https://www.bilalalnemr.com/
https://journalzebuline.fr/festival-de-vauvenargues-entre-orient-et-occident/
https://www.instagram.com/jorge.g.buajasan/?hl=fr


 

 
Troisième édition du 18 au 23 juillet dans le cadre exceptionnel du village de 
Vauvenargues, au pied de la Sainte-Victoire. Nadezda Pisareva et Bilal Alnemr ont 
ouvert la troisième édition de ce festival ce 18 juillet 

 
Bilal Alnemr est le directeur artistique de ce festival. Originaire de Syrie, né à Damas en 
1996, il débute le violon dans son pays, puis intègre en 2010 le conservatoire d’Aix-en-
Provence et, en 2012, le CRR de Paris. L’artiste est arrivé à Vauvenargues en 2016 avec ses 
parents et sa sœur. Il se souvient avec émotion : 
« Le maire de Vauvenargues ainsi que les habitants de ce village ont accueilli à bras ouverts 
et le cœur sur la main mes parents et ma sœur. » Très vite, sa famille s’est sentie acceptée, 
entourée de bienveillance. Depuis huit ans, elle mène ici une vie paisible : 
« Passant d’un extrême de guerre et de bruit à un extrême de poésie et de calme. » 

 
 
Bilal Alnemr 

En 2022, Bilal a voulu remercier ce village provençal à sa manière, 
avec la musique. Il crée le Festival Ugarit-en-Provence à 
Vauvenargues. Le nom Ugarit-en-Provence établit un lien poétique 
entre cette cité antique syrienne, berceau de la musique occidentale, 
et la Provence qui a accueilli Bilal Alnemr, tissant ainsi un dialogue 
entre ses racines musicales et culturelles d’origine et son nouveau 
territoire artistique. 

 
 

« C’est avec cette énergie humaine que j’ai réussi à délivrer un merci musical à ce 
village.  « En Provence » colore ce projet de la lumière du Sud et traduit la place que la 
Provence a en moi, cette maison qui a adopté et accueilli ma famille depuis le début. » 



Après ce moment fort, il a pris du recul pour donner un sens plus large à cette réussite : « Ne 
pas la centraliser sur l’histoire de ma famille, mais justement passer à un échange culturel 
plus profond entre deux civilisations. » 

Le programme de la soirée était réjouissant. On apprécie la cohérence thématique qui traverse 
harmonieusement le romantisme avec Clara Schumann et César Franck, poursuit vers la 
modernité de Maurice Ravel ; on se promène encore dans le post-romantisme d’Amy Beach 
et de Charlotte Sohy. Un choix audacieux encore, qui met en lumière des compositrices 
féminines parfois négligées du répertoire. Bilal Alnemr au violon et Nadezda Pisareva au 
piano, le duo fonctionne à merveille. 

 
« Nous n’avons pas souvent joué ensemble », reconnaît la jeune femme, à l’issue du concert. 
Cela n’apparaît pas, assurément. Née en 1997 en Russie, elle est certes très jeune mais fait 10 
ans de moins que son âge ! Chez elle, la fraîcheur ne réside pas seulement sur son joli minois 
expressif, mais aussi dans l’équilibre et la simplicité lumineuse de ses interprétations. La 
pianiste a multiplié les collaborations prestigieuses.  

Dans une ambiance feutrée, presque confidentielle, on apprécie d’autant plus le raffinement 
des Thèmes variés de Charlotte Sohy, Op. 15 bis : Lent. Le violoniste nous précise que toutes 
les œuvres de la soirée sont dédiées à une personne par le compositeur ou la compositrice. 
Celle-ci, qui date de 1921, est adressée à une amie, Nadia Boulanger. Quel joli thème 
mélodique, sentimental et nostalgique, et on apprécie l’écriture maîtrisée de Sohy, une 
compositrice trop longtemps oubliée. Merci déjà pour cela, de l’inscrire au programme. 

Le concert se poursuit alors qu’une jolie lumière se pose sur la scène. Quelques grillons 
confondent encore le jour et la nuit ! On est juste « bien » pour écouter Ravel, dont on 
découvre le génie dans la Sonate pour violon et piano n°2 en sol majeur. 
Il fallait toute l’audace des jeunes interprètes pour mettre en lumière cette œuvre, avec ses 
accents jazz et ces passages jouissifs qui révolutionnent notamment l’écriture pour le violon. 
Un violon au premier plan, les deux instruments ne se fondant pas, mais sans doute Ravel 
l’avait-il envisagé ainsi – et le dialogue fonctionne tout de même fort bien. On aime 
particulièrement le troisième mouvement, Bilal Alnemr nous avait prévenus : il est 
particulièrement spectaculaire, d’une virtuosité incroyable. Une course violon/piano, les deux 
instruments se lancent dans un dialogue effréné, mais, nous le disions, chacun garde sa place. 

Encore une compositrice à l’honneur, Clara Schumann (1819 – 1896), Trois romances, Op. 
22, des pièces intimistes qui conjuguent sensibilité et virtuosité technique de la part des deux 
musiciens. 
« Je me sens toujours porté par la façon de jouer de Nadezda », confiera Bilal Alnemr. « Elle 
me tire vers le haut d’un point de vue musical : elle a suffisamment de sensibilité pour prendre 
la “parole” quand il faut, et surtout, elle écoute. C’est important de pouvoir s’écouter. Je suis 
fier et honoré de jouer avec elle ce soir », avait prévenu le violoniste en début de soirée. 

On est moins sensible à Amy Beach – Romance pour violon et piano, Op. 23. Elle n’apparaît 
pas comme une pièce très virtuose et surtout, on a encore en tête Ravel, qui explore des 
sonorités inédites, des rythmes et des harmonies surprenants. Mais de toute évidence, cette 
œuvre exige elle aussi une grande complicité de la part des interprètes, tout comme celles de 
Clara Schumann qui la précèdent. Ici encore, on est dans le raffinement, le sens du chant, le 



tout dans une atmosphère intime et sensible. Il s’agit de nous émouvoir avec simplicité. On est 
moins sensible ne signifie pas que l’on n’a pas aimé. 

Quelle merveille enfin, la Sonate pour violon et piano en la majeur de César Franck, écrite 
pour le mariage d’Eugène Ysaÿe (1858–1931), le légendaire violoniste belge. Un choix 
judicieux pour clore ce concert. On plonge dans la passion dramatique de l’une des sonates les 
plus jouées au monde – et ici, elle le fut de la plus belle des manières. Le public a eu droit à 
deux bis : un Ravel revisité, et surtout, une œuvre étonnante d’une compositrice autrichienne 
aveugle, Maria-Theresia von Paradis. Grâce à Bilal Alnemr et Nadezda Pisareva, la 
compositrice oubliée est passée de l’ombre à la lumière, ce vendredi 18 juillet, à 
Vauvenargues. 

18 juillet 2025 – 21h00 
Vauvenargues – Parvis de la Mairie 
Bilal Alnemr (violon) & Nadezda Pisareva (piano) 

19 juillet 2025 – 21h00 
Vauvenargues – Parvis de la Mairie 
Claire Désert (piano) 

22 juillet 2025 – 21h00 
Aix-en-Provence – Musée Granet 
Gabriel Pidoux (hautbois), Bilal Alnemr (violon), Luc Dedreuil (violoncelle), 
Jorge Gonzalez Buajasan (piano) 
23 juillet 2025 – 20h30 
Vauvenargues (Vallon des Sports) 
Orchestre des Jeunes de la Méditerranée, direction Evan Rogister 

Pour en savoir plus, cliquer. 

WUKALI est un magazine d’art et de culture librement accessible sur internet 
Vous pouvez vous y connecter quand vous le voulez… 
Comment soutenir WUKALI: nous relayer sur les réseaux sociaux (quelques icônes en haut 
ou en contrebas de cette page) 
Contact ➽  redaction@wukali.com 

 

https://festivaldevauvenargues.fr/programs/program


 

 

Dédicaces amies 
par Maryvonne Colombani | 22, Juil, 2025 

Au revers de la Sainte-Victoire, dans la douceur des premières heures du soir, le Festival de 
Vauvenargues fondé en 2022 par le violoniste Bilal Alnemr proposait la première soirée de 
son édition 2025 sur le parvis de la mairie devant une « salle » comble. « Il n’y a plus de 
chaises ! » sourit le maire de la commune Philippe Charrin, heureux d’œuvrer à la réussite de 
cette manifestation dont la qualité ne s’est jamais démentie. 

Sur scène, le violon de Bilal Alnemr rencontrait avec bonheur le piano de Nadezda Pisareva. 
L’investissement passionné de l’un faisait écho à la fine et poétique rigueur de l’autre, 
mélange propice à l’abord des œuvres subtiles du programme. « Toutes sont dédicacées à des 
êtres aimés » expliquait Bilal Alnemr lors de sa présentation des pièces : la musique se veut 
ici le vecteur de l’amitié et de la reconnaissance de l’autre, symbole touchant de l’histoire de 
la naissance du festival. 

 Le premier morceau nous invitait dans l’univers de Charlotte Sohy (1887-1955), 
compositrice « redécouverte » il y a quelques années, par le biais de son Thème varié, opus 
15, dédié à Nadia Boulanger avec laquelle elle avait étudié. Composé au lendemain de la 
Première Guerre mondiale, le Thème varié est un petit bijou d’harmonie. Les premières 
mesures sont un concentré de douceur pensive et recueillie. La palette se complexifie, 
expressive, se développe en élans emportés sous-tendus par une tension dramatique dense, les 
variations du thème ne cessent de se renouveler en une structure d’une redoutable efficacité 
jusqu’à la reprise finale du thème, disloqué, comme empreint de l’histoire multiple de ses 
développements.  

https://vagabondart.fr/author/mara-des-bois/
https://vagabondart.fr/dedicaces-amies/#festival
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Pour suivre des pages aussi puissamment habitées, il fallait bien la Sonate pour violon et 
piano n° 2 en sol majeur que Maurice Ravel dédia à une amie violoniste, Hélène Jourdan-
Morhange (en raison de rhumatismes, elle ne put créer l’œuvre qui trouva aux côtés de 
Maurice Ravel himself au piano, George Enesco qui, outre ses talents de compositeur, était un 
violoniste virtuose). L’existence de l’œuvre pourrait semble surprenante, Ravel écrivit un jour 
que le violon lui semblait « essentiellement incompatible » avec le piano !   

Pourtant, les deux instruments s’accordent avec une sobre élégance, rêverie éthérée du 
premier mouvement, blues du deuxième, son démarrage en pizzicati et sa mélodie qui pourrait 
convenir à un saxophone, mais à la « sauce Ravel », et le volet final nommé « Perpetuum 
Mobile » qui justifie déjà, avant le Boléro, le surnom dont Stravinsky avait doté son 
homologue français, « l’horloger suisse » !  Le critique Roland-Manuel écrivit à son propos 
dans la Revue Pleyel n° 48 de septembre 1927, « souriant géomètre du mystère, Ravel va 
doser les impondérables de la substance sonore sur les balances les plus sensibles et les plus 
justes du monde ». Étourdissant, l’archet du violoniste s’enivre enfin dans des séries de 
doubles-croches qui dessinent gammes, arpèges, accords brisés, virevolte en d’ahurissantes 
acrobaties qui sarclent l’espace mélodique, creusant un sillon sans fin peuplé du vertige des 
réminiscences.  
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Les Trois romances que l’immense pianiste et compositrice Clara Schumann dédia au 
violoniste Joseph Joachim, distillèrent leur intense lyrisme, offrant au violon et au piano à 
travers une apparente simplicité l’occasion de mettre en avant une mélancolie subtile, jonglant 
entre larges empâtements et délicate légèreté.  
Ce temps suspendu était prolongé par la Romance pour violon et piano d’Amy Beach, dédiée 
à sa contemporaine la violoniste virtuose Maud Powell. L’inventivité de cette musique 
profonde semble prendre sa respiration dans l’étoffe du monde et le public se laisse porter par 
son magnétisme et le jeu fluide de ses interprètes. Amy Beach aussi souffrit du sexisme de 
son époque qui refusait de voir une quelconque puissance créatrice chez les femmes, et 
avouait un jour : « Je n’ai jamais eu vraiment le droit de signer mes compositions à mon nom 
donc je me devais de les signer au nom de mon mari H.HA.Beach. » 

En dernière partie était convoquée la Sonate pour violon et piano en la majeur FWV8 de 
César Franck. Chef-d’œuvre de la musique de chambre française du XIXème siècle, cette 
sonate contiendrait la célèbre « petite phrase de Vinteuil » décrite par Marcel Proust dans Du 
côté de chez Swann : « cette fois, Swann avait distingué nettement une phrase s’élevant 
pendant quelques instants au-dessus des ondes sonores. Elle lui avait proposé aussitôt des 
voluptés particulières dont il n’avait jamais eu l’idée avant de l’entendre, dont il sentait que 
rien d’autre qu’elle ne pourrait les lui faire connaître, et il avait éprouvé pour elle comme un 
amour inconnu ». 
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Bon, il y a beaucoup de musiques qui prétendent être celle choisie par le romancier dans cette 
description, certains affirment même que cette « petite phrase » n’appartient à aucune œuvre 
connue mais est une création purement littéraire. Peu importe, cette Sonate fut dédiée au 
violoniste Eugène Ysaÿe et fut capitale dans sa façon de traiter un thème cyclique parcourant 
toute l’œuvre. La souplesse du début s’emballe, se passionne, s’apaise, atteint une sorte de 
liberté qui dépasse une certaine inquiétude par une coda brillante, résumant en ses quatre 
mouvements les quatre mouvements de la vie.  
Ovationné, le duo revenait pour un premier bis, la Sicilienne de Maria Theresia Paradis (1759-
1824), pianiste, chanteuse et compositrice autrichienne, aveugle de naissance pour laquelle 
Mozart aurait écrit son dix-huitième concerto pour piano. La Sicilienne, d’une évidente 
simplicité, est la seule de toutes ses œuvres à nous être restée, et à l’écoute, on ne peut que 
regretter que les autres compositions de cette artiste aient été perdues ! On se quittait sur la 
virtuosité du final précédemment joué de Ravel. Savoureux délices d’été ! 

Concert donné le 18 juillet 2025 sur le parvis de la Mairie de Vauvenargues dans le cadre du 
Festival de Vauvenargues. 

 

https://festivaldevauvenargues.fr/






Festival de Vauvenargues. Bilal Alnemr : la 
musique en partage 

L’histoire de Bilal Alnemr a souvent été racontée. C’est celle d’un jeune garçon, né en 1996 à Damas 
qui, enfant, s’est vu offrir par son père un petit violon qui faisait de la musique lorsqu’on appuyait sur 
un bouton. Le jouet s’est transformé en passion puis en carrière internationale pour le musicien et 
Vauvenargues en terre d’accueil où il a créé il y a trois ans un festival.

Bilal Alnemr © Festival de Vauvenargues 

A Damas, Bilal Alnemr, fils d’un maçon et d’une comptable, étudie le violon au conservatoire 
Salih-Al-Wadi ; doué, voire très doué, il remporte deux premiers prix. En 2009, il joue devant 
Sophie Baduel et Michel Mabire, violonistes enseignants au conservatoire d’Aix-en-Provence 
qui lui proposent de venir poursuivre ses études en France. Encouragé par ses parents, Bilal 



arrive, à l’âge de 14 ans, sur le cours Mirabeau… Il intègre une classe à horaires aménagés 
musique au collège Mignet en octobre 2009 ; quelques mois plus tard c’est la guerre en Syrie. 

La famille réunie au pied de Sainte-Victoire 

Éloigné de ses parents et de sa sœur pendant plus de six ans, Bilal Alnemr est accueilli en 
Provence avec bienveillance ; il y obtient son bac et poursuit ses études de violon à Aix puis 
à  Paris, joue avec l’Orchestre des Jeunes de la Méditerranée dont il est premier violon, se voit 
remettre par le CIC, au Festival de Pâques 2014, un violon réalisé par Pierre Bathel… Entre 
autres étapes de la vie qui lui donnent l’occasion de jouer en ensembles et en soliste. 

En 2016, ses parents quittent la Syrie et le rejoignent. « En fait, se souvient-il, la volonté du 
maire Philippe Charrin était d’accueillir une famille de réfugiés syriens à Vauvenargues, ce 
qui a aussi été fait avec l’Ukraine par la suite. C’est Béatrice Albert, que je connaissais du 
conservatoire qui, un jour, m’a demandé si j’étais en contact avec des personnes qui 
pourraient éventuellement être accueillies. Je lui ai répondu: “Oui, mes parents, ils sont dans 
l’avion”… » 

Devenir un acteur de la culture en Provence 

La famille réunie (sa sœur l’avait rejoint auparavant) Bilal Alnemr continue brillamment son 
chemin dans l’univers musical. Conservatoire national supérieur de musique de 
Paris,  Académie Barenboïm-Saïd à Berlin, il est rapidement invité par Daniel Barenboïm à 
rejoindre les rangs du West-Eastern Divan Orchestra constitué de musiciens israéliens et 
arabes et, à 29 ans, il mène désormais un début de carrière placée sous le signe du partage. 

« Mon enfance, mon arrivée en Provence, mes études, font partie de l’histoire de ma vie… 
Mais aujourd’hui, je veux porter sur ces années un regard mature et responsable. J’arrive à 
avoir un certain détachement par rapport au fait d’avoir été un jour le “petit protégé 
d’Aix”.  Ma volonté est de me servir de cette histoire qui est la mienne pour devenir un des 
acteurs culturels de cette terre qui m’a accueilli.»  La création du Festival Ugarit en Provence 
à Vauvenargues est l’un de ses engagements aux côtés de la petite commune du nord de 
Sainte-Victoire. 

Un festival pour remercier 

« En 2022, se souvient-il, j’ai proposé au maire de remercier Vauvenargues en organisant un 
concert et des animations musicales. En deux jours, 1 200 personnes sont venues, ce qui est 
exceptionnel pour une petite commune comme ça. Alors nous avons commencé à réfléchir à 
l’organisation d’un festival. Je ne voulais pas être considéré simplement comme “le Syrien 
qui a réussi” mais construire quelque chose de pérenne. Nous avons fait un break d’une 
année avant de reconstruire un programme et lancer le festival. Ce qui nous a permis de 
constater que le public, 1 500 personnes l’an dernier, venait réellement pour la partie 
artistique et pas pour mon histoire… » Quant au nom du festival, « Ugarit-en-Provence », il 
précise: « Il a été choisi pour rappeler que ce port sur la Méditerranée, à dix kilomètres au 
nord de Lataquié en Syrie, a fait l’objet de fouilles archéologiques qui ont révélé, entre 
autres, que l’endroit était l’un des berceaux de la musique occidentale avec la découverte de 
36 plaques d’argile, les Chants hourrites, gravées avec l’écriture cunéiforme, qui se sont 



avérées être pour moitié le texte d’un poème et pour l’autre des notes de musique. Comme 
une partition en quelque sorte. » 

Aider les autres 

Bilal Alnemr, qui se définit aujourd’hui comme « Européen, de nationalité française et de 
racines syrienne », aurait pu rester dans sa bulle et ne penser qu’à sa carrière. Mais il avoue 
être guidé par « un devoir moral humaniste »; entre autres préoccupations, il tient à apporter 
aux autres un peu de ce qu’il a reçu en arrivant en Provence. Il a notamment créé une 
association, « Les Cordes de Shams », pour aider les artistes en difficulté et aimerait pouvoir 
ouvrir une école dans l’avenir : « Je veux construire quelque chose à long terme» avoue-t-il. Il 
pose actuellement des pierres d’angles sans pour autant négliger, loin s’en faut, l’essentiel : 
« Je travaille le violon quatre à cinq heures par jour car sans ça, sans la qualité de la 
musique, je n’ai plus rien… » 

Michel EGEA 

Le programme du Festival 

Le 18 juillet à 21 heures  

Bilal Alnemr (violon) & Nadezda Pisareva (piano) – parvis de la Mairie, Vauvenargues. 

• Clara Schumann (1819 – 1896) : Trois romances, op. 22
• Maurice Ravel (1875 – 1937) : Sonate pour violon et piano n°2 en sol majeur, M 77
•Amy Beach (1867 – 1944) : Romance pour violon et piano, op. 23
•Charlotte Sohy (1887 – 1955) : Thème varié, Op. 15 bis: Lent
•César Franck (1822 – 1890) : Sonate pour violon et piano en la majeur, FWV 8

Le 19 juillet à 21 heures  

Claire Désert (piano) – parvis de la Mairie, Vauvenargues. 

• Frédéric Chopin (1810 – 1849) : Nocturne Op. 27 n°1
• Robert Schumann (1810 – 1856) : Fantaisie Op. 17
• Johannes Brahms (1833 – 1897) : Extraits des Valses Op. 39
• Leoš Janáček (1854 – 1928) : Sonate 1905
• Claude Debussy (1862 – 1918) : 3 Préludes (Danse de Puck, Ondine, Minstrels)
• Béla Bartók (1881 – 1945) : 5 Mikrokosmos

Le 22 juillet à 21 heures 

Gabriel Pidoux (hautbois), Bilal Alnemr (violon), Luc Dedreuil (violoncelle), 
Jorge Gonzalez Buajasan (piano) – Musée Granet, Aix-en-Provence. 

• Claude Debussy (1862 – 1918) : Sonate pour violoncelle et piano CD 144
• Claude Debussy (1862 – 1918) : Études Livre I, III. Pour les quartes pour piano solo
• Déodat de Séverac (1872-1921) : Baigneuses au soleil pour piano solo
• Benjamin Britten (1913-1976) : 6 Métamorphoses d’après Ovide pour haubois solo



• Marina Dranishnikova (1929 – 1994) : Poème pour hautbois et piano
• Maurice Ravel (1875 – 1937) : Trio en la mineur M.67

Le 23 juillet à 21 heures 

Orchestre des Jeunes de la Méditerranée, direction Evan Rogister – Vallon des sports, 
Vauvenargues. 

• Richard Wagner (1813 – 1883) : Les maîtres chanteurs de Nuremberg – Ouverture
• Charles Gounod (1818 – 1893) : Mireille – « Voici la vaste plaine » (Air de la Crau) Acte IV
– 2 ème tableau avec Amina Edris
• Composition collective de l’OJM avec le quintet et Amina Edris

Entracte 

• Gustav Mahler (1860 – 1911)
Symphonie N°1 en Ré majeur dite « Titan »

Plus d’informations et réservations  festivaldevauvenargues.fr 

https://festivaldevauvenargues.fr/


https://video.lefigaro.fr/figaro/video/les-immanquables-de-lete-festivals-spectacles-expo-series-
films-et-livres-suivez-le-club-culture/ 

https://video.lefigaro.fr/figaro/video/les-immanquables-de-lete-festivals-spectacles-expo-series-films-et-livres-suivez-le-club-culture/
https://video.lefigaro.fr/figaro/video/les-immanquables-de-lete-festivals-spectacles-expo-series-films-et-livres-suivez-le-club-culture/


Newsletter Sundly 



 
 
 

 

Bouches-du-Rhône : notre top des festivals en juillet 

Au mois de juillet, les salles de théâtre sont fermées et les concerts indoor se font rares, 
puisque l’heure est aux festivals ! Et ils sont nombreux sur notre territoire… 

Alexandra Zilbermann , le vendredi 04 juillet 2025  
 
Découvrez les festivals à ne pas manquer au mois de juillet entre Aix-en-Provence et 
Marseille, mais aussi dans les villages alentours. Il y en a pour tous les goûts entre 
humour, musique du monde, italienne ou classique et arts de la parole. 

 
Musique classique - Festival de Vauvenargues - Aix et Vauvenargues 

Pour cette édition, la programmation nous invite à un voyage musical, dans le cadre de 
l’année Cezanne. Elle tisse un lien unique entre les tableaux et les musiques de son 
temps, à l’image des compositeurs tels que César Franck, Maurice Ravel, Clara 
Schumann, Charlotte Sohy, Amy Beach, Florence Price, Claude Debussy, Marina 
Dranishnikova… joués par de jeunes talents venus de France, d’Autriche, de Syrie, de 
Turquie, de Cuba et d’Allemagne.  

Les 18, 19, 22 et 23 juillet, parvis de la mairie et vallon des sports (Vauvanargues) et 
musée Granet (Aix).  

 

https://mesinfos.fr/auteur/alexandra-zilbermann
https://festivaldevauvenargues.fr/
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FESTIVAL 

Le village de 
Vauvenargues 
accueillera la deuxième 
édition de son Festival 
du 18 au 23 juillet. 
Autour de Cezanne, 
musique et peinture 
seront mises à l’honneur. 

Le Festival de 
Vauvenargues, qui se 
tiendra du 18 juillet au 

23 juillet, rappelle qu’en de-
hors du très officiel Festival 
d’Art lyrique d’Aix-en-
Provence, d’autres manifesta-
tions émaillent le paysage cul-
turel de notre territoire. Pour 
ce tout jeune festival, il en est 
à sa deuxième édition, la mu-
sique aura pour cadre les pay-
sages peints par Cezanne en 
cette année de célébrations. 
De jeunes talents venus de 
France, d’Autriche, de Syrie, 
de Turquie, de Cuba et 
d’Allemagne se partageront 
le programme entre le musée 
Granet et le village de 
Vauvenargues, épicentre de 
cette rencontre entre peinture 
et musiques. Seront mis à 
l’honneur des compositeurs 
et compositrices contempo-
rains de Cezanne, tels que 
César Franck, Maurice Ravel, 
Clara Schumann, Charlotte 
Sohy, Amy Beach, Florence 
Price, Claude Debussy, Marina 
Dranishnikova… Les concerts 
se donneront à 21h sur le par-
vis de la mairie de 
Vauvenargues. 

Le programme s’ouvre le 
18 juillet par le duo Bilal 
Alnemr (violon) & Nadezda 
Pisareva (piano). Le 19 juillet, 

la pianiste Claire Désert fera 
voyager l’auditeur entre le ro-
mantisme de Schumman, la 
Bohême de Janacek et les 
clairs-obscurs de Debussy. 
Gabriel Pidoux (hautbois), 
Bilal Alnemr (violon), Luc 
Dedreuil (violoncelle) et Jorge 
Gonzalez Buajasan (piano) 
resteront le 22 juillet, au Musée 
Granet, dans les mêmes cou-
leurs musicales (Debussy, 
Déodat de Séverac, Britten). 
Le concert est donné dans le ca-
dre de l’exposition « Cezanne 

au Jas de Bouffan » et sera 
agrémenté d’une visite priva-
tive à 19h30.  

Concert de l’Orchestre des 
Jeunes de la Méditerranée  

Bonus, et non des moindres, 
grâce à un partenariat avec le 
Festival d’Aix, Vauvenargues 
accueillera l’Orchestre des 
Jeunes de la Méditerranée pour 
un concert gratuit le 23 juillet. 
Un programme qui jouera le 
grand écart entre Mireille de 
Gounod (Provence oblige !), 

Wagner et la première sympho-
nie dite « Titan », de Gustav 
Mahler.  

Le festival se veut aussi être 
une passerelle entre les cultu-
res et un lieu de transmission. 
Il proposera le 20 juillet, à l’es-
pace communal « la Caserne », 
une matinée musicale desti-
née aux enfants du village et 
animée par les artistes invi-
tés, ainsi que des master-clas-
ses par Agnès Huber-Evesque 
et Bilal Alnemr.  
Patrick Di Maria

La musique s’invite 
chez Cezanne

Bilal Alnemr au violon et Jorge Gonzalez Buajasan au piano. PHOTO CAROLINE DOUTRE 



À Monaco, la saison des Ballets de Monte-Carlo s’achève sous le signe de la création 
contemporaine, avec deux chorégraphies inédites présentées à l’Opéra Garnier. En parallèle, 
le Son by Toulon et le festival de Vauvenargues enrichissent l’agenda estival entre musiques 
actuelles et classique. 

Auteur : Aurélie Mignone 
Dernière modification : 16/07/2025 16:08 

https://radio.vinci-autoroutes.com/article/ballets-de-monte-carlo-2-creations-pour-clore-la-
saison-15770 

Enfin, du 18 au 23 juillet, le festival de Vauvenargues, au pied de la montagne Sainte-
Victoire, propose une programmation classique inspirée par l’année Cézanne. Parmi les temps 
forts, une soirée réunira l’Orchestre des jeunes de la Méditerranée et ses 80 musiciens issus 
des deux rives, pour un concert placé sous le signe du dialogue et du partage culturel. 
le site officiel  

https://radio.vinci-autoroutes.com/article/ballets-de-monte-carlo-2-creations-pour-clore-la-saison-15770
https://radio.vinci-autoroutes.com/article/ballets-de-monte-carlo-2-creations-pour-clore-la-saison-15770
https://festivaldevauvenargues.fr/


Festival d’Aix-en-Provence – Orchestre des 
Jeunes de la Méditerranée, la musique face 
aux défis de la géopolitique 

Directrice adjointe de l’O.J.M. et de la programmation Méditerranée du festival d’Aix-en-Provence, 
Pauline Chaigne est confrontée depuis quelques années déjà aux problèmes liés à la géopolitique au 
Moyen-Orient. Pour cette édition 2025 du Festival d’Aix-en-Provence, la conjoncture est, hélas, une 
nouvelle fois dramatique. Pourtant 91 jeunes instrumentistes âgés de 18 à 26 ans représentant 22 
nationalités du bassin méditerranéen vont jouer ensemble au cours de trois concerts programmés en 
juillet. Interview. 

Pauline Chaigne, directrice adjointe de l’O.J.M. et de la programmation Méditerranée du festival d’Aix-
en-Provence. © Vincent Beaume  



Destimed : La situation géopolitique au Moyen-Orient pèse-t-elle cette année encore sur 
l’organisation de la session 2025 de l’O.J.M. ? 

Pauline Chaigne : Effectivement et l’une des conséquences directes est que nous n’avons pas 
pu nous déplacer pour organiser des auditions dans les conservatoires au Moyen-Orient. 
Impossible, donc, de poursuivre sur le terrain une coopération avec eux dont, 
malheureusement, et naturellement, les priorités se situent ailleurs. Ainsi cette année, nous 
n’avons pas pu aller auditionner au Liban par exemple. C’est difficile à accepter et nous 
mettons tout en œuvre afin de ne pas laisser se déliter le fil des liens humains très forts qui 
nous unissent. Pour pallier cela, nous avons laissé les portes ouvertes aux vidéo-candidatures 
spontanées et ce sont notamment des musiciens issus de la diaspora qui se sont manifestés. 
Ainsi nous allons accueillir, par exemple, , deux palestiniens membres de la Barenboim Saïd 
Akademie  en Allemagne. 

De plus il semble que le conflit entre Israël et l’Iran ait lui aussi une incidence sur cette 
session 2025…  

Nous devons effectivement faire face aux restrictions mises en place en ce qui concerne les 
fermetures répétées des transports aériens. Pour l’heure nous espérons que quelques uns des 
musiciens de l’orchestre, tous en possession de visas, pourront bien se rendre en France et que 
pour eux la situation évoluera favorablement. 

« L’espace que nous proposons est un creuset de Paix » 

On constate cependant que toutes ces contraintes qui pèsent sur votre travail depuis 
quelques années n’empêchent en aucune façon la tenue et la vie de ces sessions… 

On peut même dire, je crois, que notre volonté de maintenir ici un dialogue ouvert entre les 
musiciens des pays du bassin méditerranéen n’en est que plus renforcée. L’espace de dialogue 
interculturel que nous proposons avec l’orchestre des jeunes et sa programmation spécifique 
est rare, très rare. Il faut le préserver à tout prix afin qu’il continue d’exister et d’être un 
creuset de Paix au cœur duquel prospère l’humanité artistique avec l’écoute mutuelle, les 
échanges, la création collective de jeunes musiciens qui sont avant tout les porte-drapeaux de 
la musique à travers leurs instruments plus que ceux de telle ou telle nationalité. Cette année 
encore, tout ce qui était prévu est en place et nous pouvons honorer notre mission qui est 
d’accueillir les jeunes participant à cette session. Et même si c’est de plus en plus difficile à 
mettre en œuvre, il faut à tout prix préserver ces espaces où l’identité méditerranéenne dans 
toute sa diversité s’exprime au-delà des frontières à travers la pratique musicale commune. Il 
ne faut pas laisser la géopolitique prendre le contrôle. La place de la musique dans les 
sociétés, notamment autour du bassin méditerranéen, est primordiale, ce qui confère toute sa 
pertinence et sa raison d’être à notre projet. 

Nous devons faire face aux défis qui se dressent devant nous car nous sommes persuadés que 
ces jeunes qui viennent se perfectionner et apprendre tous les étés dans le cadre du Festival 
d’Aix-en-Provence pourront un jour faire bouger les lignes. Il ne faut céder ni à la peur, ni au 
défaitisme, il faut montrer ce que cet orchestre apporte à nos sociétés, montrer qu’il fait du 
bien et qu’il avance, fort de ses quarante ans d’existence. Il a traversé, traverse actuellement et 
traversera encore des crises mais il est une réponse positive forte par rapport à tout ce qui se 
passe actuellement au Moyen-Orient. 



Propos recueillis par Michel EGEA 

Les rendez-vous avec l’Orchestre des Jeunes de la Méditerranée 

L’interprétation de la composition collective avec ses créateurs et l’O.J.M. est devenu un temps fort 
de la résidence des jeunes musiciens méditerranéens. © Vincent Beaume.  

Les concerts de l’Orchestre des Jeunes de la Méditerranée seront donnés les  17, 21 et 23 
juillet, sous la direction d’Evan Rogister pour la deuxième année consécutive. Ils ponctueront 
une résidence au cours de laquelle les instrumentistes auront travaillé, accompagnés par des 
musiciens du London Symphony Orchestra, un programme unissant les œuvres de 
compositeurs occidentaux et, pour deux des trois concerts, la composition collective réalisée 
par cinq musiciens et musiciennes sous la direction artistique de Fabrizio Cassol. Cette 
composition collective a été travaillée à l’Opéra d’Athènes en mai dernier avant d’être 
transmise à l’orchestre au complet dont les 86 jeunes artistes y contribuent également. Elle 
repose exclusivement sur la mémorisation à l’exclusion de toute notation, et propose un 
questionnement du concept même d’orchestre et du rapport voix/instruments. 

Le concert du 17 juillet sera donné par l’O.J.M. sous la direction d’Evan Rogister au Théâtre 
Antique d’Orange dans le cadre de la Grande Scène émergente des Chorégies. Les sopranos 
Amina Edris, Susanne Burgess (Académie Festival d’Aix), la mezzo soprano Floriane Hasler 
(Académie des Chorégies d’Orange), le ténor, Julien Henric (Académie des Chorégies 
d’Orange), le baryton-basse, Maurel Endong (Académie Festival d’Aix) participeront à cet 
événement qui permettra d’entendre des œuvres de Wagner, Gounod, Charpentier, Offenbach, 
Bizet, Verdi ainsi que la Symphonie n°1 « Titan » de Mahler. 

Le 21 juillet, au Grand Théâtre de Provence, on pourra entendre la composition collective 
évoquée plus haut ainsi que l’ouverture des Maîtres Chanteurs de Nuremberg de Wagner, « 
Voici la vaste plaine », l’air de la Crau de Mireille de Gounod interprété par Amina Edris et la 

Marie lanzafame
Texte surligné 



Symphonie n°1 « Titan » de Mahler. Ce même programme sera proposé le 23 juillet à 
Vauvenargues dans le cadre du Festival organisé par le violoniste Bilal Alnemr. 

Signalons enfin que dans le cadre d’une programmation « Méditerranée » qui a débuté au 
cours d’Aix en juin, le 13 juillet un concert sera donné dans les jardins de la villa Lily Pastré 
(rue Vendôme à Aix-en-Provence) par le quintet de Waed Bouhassoun, chanteuse et oudiste 
dont l’art spirituel et humaniste fait résonner son héritage culturel syrien. Elle est 
accompagnée pour l’occasion de chanteurs et d’instrumentistes dont certains sont issus de 
l’ensemble Orpheus XXI, dont elle est la co-directrice artistique, où dialoguent la musique 
occidentale et les héritages iraniens, arméniens, turcs ou syriens. Ensemble, ils dévoilent un 
tout nouveau projet consacré à tous ces chants que leur ont transmis leurs maîtres et leurs 
familles durant l’enfance. 

Marie lanzafame
Texte surligné 



https://www.rcf.fr/culture/culture-club?episode=598952









 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Par Laure Mézan  
Publié le 11/06/2025 à 15:30 | Modifié le 12/06/2025 à 09:18  

A l’occasion de la nouvelle édition de son festival de Vauvenargues, Bilal Alnemr sera, ce 
mercredi 11 juin à 20h, l’invité du Journal du Classique. 

Arrivé en France à l’adolescence, après avoir fui son pays en guerre, le violoniste syrien Bilal 
Alnemr a étudié à Aix en Provence avant de rentrer au CNSMD de Paris et de se 
perfectionner à Berlin auprès de Daniel Barenboïm. Il est aujourd’hui l’un des membres du 
West-Eastern Divan Orchestra et poursuit, en parallèle une carrière de soliste. Son premier 
enregistrement, réalisé avec l’Orchestre Symphonique de la Radio de Vienne et Thomas 
Zehetmair, est sorti cette saison chez Alpha dans le cadre de la collection Next Generation 
Mozart soloists. 

Les cordes de Shams : tisser la culture pour tous  
Bila Alnemr nous parlera justement ce soir de Mozart, dont il a découvert la musique durant 
son enfance en Syrie. Il nous éclairera également sur ses projets en cours, la 2ème édition de 
son festival de Vauvenargues qui se tiendra du 18 au 23 juillet et sera imprégnée de l’univers 
de Cézanne ou encore l’association Les cordes de Shams qu’il vient de créer afin d’aider les 
musiciens exilés en Europe. 

Laure Mézan 

Retrouvez le journal du classique du lundi au vendredi à 20h 

https://www.radioclassique.fr/auteur/laure-mezan/
https://www.radioclassique.fr/interpretes/daniel-barenboim/biographie/
https://www.radioclassique.fr/compositeurs/wolfgang-amadeus-mozart/biographie/
https://www.radioclassique.fr/equipe/laure-mezan/
https://www.radioclassique.fr/podcasts-et-emissions/le-journal-du-classique/


 







 

 

Lorsque les arts se répondent 
par Maryvonne Colombani | 28, Mai, 2025 

Le festival de Vauvenargues créé par le violoniste Bilal Alnemr a la particularité dans la 
constellation des manifestations de l’été de réunir non seulement des artistes d’exception, 
venus du monde entier, mais de relier la musique à l’art pictural et aux sites naturels de la 
Sainte-Victoire. Depuis sa création en 2022, le festival se love dans les murs du musée Granet 
aussi bien que dans les lieux que lui offre le village de Vauvenargues avec en arrière-plan les 
reliefs somptueux de la montagne. 
La relation entre l’amour de la peinture et celui de la musique s’est exprimée en amont du 
festival, comme un premier clin d’œil à l’été à venir, lors du concert donné en l’église Saint-
Jean-de-Malte à Aix-en-Provence. Le violon de Bilal Alnemr était accompagné de l’alto de 
Marie-Anne Hovasse et du violoncelle de Maciej Kulakowski dans une superbe 
interprétation des Variations Goldberg de Johann Sebastian Bach dans leur transcription pour 
trio à cordes de Dmitry Sitkovetsky. Le bénéfice de la manifestation était destiné à la 
réalisation de kits pédagogiques pour découvrir la peinture de Cézanne et à la restauration 
d’une œuvre d’art de l’Académie d’Aix-en-Provence. Le thème était donné : l’année Cézanne 
inspire l’élaboration du programme du festival qui se présente comme une invite au voyage 
entre les tableaux et les musiques de l’époque du peintre. 

Des concerts… 

La finesse du jeu de l’interprète se double de celle de l’organisateur qui concocte un 
programme où se croisent les œuvres de Ravel, César Franck, Clara Schumann, Charlotte 
Sohy, Amy Beach, Florence Price, Claude Debussy, Marina Dranishnikova. Il est à souligner 
l’attention particulière accordée aux compositrices dont les noms restent moins familiers que 
ceux de leurs homologues masculins.  

Le jeune instrumentiste joindra les phrasés délicats de son violon aux accents du piano de 
Nadezda Pisareva, lauréate de nombreux concours en Europe, dans un répertoire qui passe 
du XIXème aux débuts du XXème siècle, allant des Trois romances de Clara Schumann à la 
Sonate pour violon et piano en la majeur de César Franck. On le retrouvera au Musée Granet 
aux côtés de l’hautboïste Gabriel Pidoux, du violoncelliste Luc Dedreuil et du pianiste 
Jorge Gonzalez Buajasan (que nous avons applaudi à Vauvenargues sur le parvis de la 
mairie l’an passé). Il est à noter que l’entrée au concert donne droit à la visite de l’exposition 
Cézanne au Jas de Bouffan à partir de 19h30 (après la fermeture du musée au public, ce qui 
permettra de profiter des lieux avec une foule réduite !). Ravel, Déodat de Séverac, seront à 
l’honneur ainsi que Debussy et Britten grâce à cette formation chambriste de haut vol. 

https://vagabondart.fr/author/mara-des-bois/
https://vagabondart.fr/de-la-salle-gaveau-aux-contreforts-de-la-sainte-victoire/
https://vagabondart.fr/de-la-salle-gaveau-aux-contreforts-de-la-sainte-victoire/


 

Bilal Alnemr et Jorge Gonzalez Buajasan au festival de Vauvenargues 2024 © X-D.R. 

 Face à la montagne, alors que le soir descend, la subtile découvreuse de talents et immense 
professeur, la magnifique soliste Claire Désert offrira la pureté sensible et nuancée de son 
piano à des pièces de Chopin, Robert Schumann, Brahms, Janáček, Debussy, Bartók. 
Concert de prestige gratuit grâce à un partenariat entre la mairie de Vauvenargues et le 
Festival International d’Art Lyrique d’Aix-en-Provence, l’Orchestre des Jeunes de la 
Méditerranée, (l’OJM) qui a accueilli Bilal Alnemr alors qu’il avait juste treize ans, alignera 
ses 93 jeunes musiciens issus de formations de tout le bassin méditerranéen sur de grandes 
œuvres du répertoire classique (Wagner, Gounod, Mahler) mais aussi sur une composition 
collective de ce bel ensemble avec le Quintet et Amina Edris, jeune soprano née au Caire et 
élevée en Nouvelle-Zélande. (Attention ! ce concert donné durant le festival d’Art Lyrique, 
sera la seule représentation avec celle du GTP le 21 juillet à donner à écouter la création de 
l’OJM !). À la tête de l’orchestre on retrouvera le génial chef Evan Rogister. Bref, une 
clôture d’exception! 

Et la volonté de transmettre 

Jouer, oui, mais transmettre le bonheur de pratiquer la musique, le rendre accessible au plus 
grand nombre, car l’art libère les esprits, les amène à élargir leurs perspectives en écoutant 
l’autre. Bilal Alnemr tient absolument à mettre en œuvre tout au long de son festival des 
moments de découverte et de perfectionnement. Il y aura ainsi des master-classes avec Bilal 
Alnemr au violon et Agnès Huber-Evesque au piano et un matin consacré à un atelier enfant 
d’éveil musical.  La musique relie les mondes et franchit les siècles. 

Ce n’est pas par hasard que l’association qui gère le Festival de Vauvenargues se nomme 
Ugarit, du nom de l’antique cité syrienne que l’on orthographie aussi « Ougarit ». C’est là que 



dans les années 1950, des tablettes d’argile portant des signes d’écriture cunéiforme datant 
d’environ 1400 ans avant Jésus-Christ, furent découvertes par des archéologues français. Le 
texte ne correspondait pas aux graphies déjà connues. On se rendit compte qu’il s’agissait de 
la transcription d’un hymne en l’honneur d’une déesse de la mythologie mésopotamienne, 
Nikkal, « Grande Dame et fructueuse », déesse des vergers, fille du dieu de l’été, Khirkhibi, et 
épouse du dieu de la lune, Yarikh. 

 

Sur-ces-tablettes-des-chants-dans-une-ecriture-cuneiforme-en-langue-hourrite-datant-
denviron-1400-Mission-archeologique-syro-francaise-de-Ras-Shamra-Ougarit-©-Francoise-

Ernst-Pradal. 

Son hymne était probablement une invocation destinée à accorder la fertilité aux femmes. 
 Bilal Alnemr aime évoquer ces tablettes, qui « sont en fait la plus ancienne trace de 
notation musicale retrouvée ». Excellence quand tu nous tiens ! 

  

Le festival aura lieu du 18 au 23 juillet à Vauvenargues et au Musée Granet d’Aix-en-
Provence 

 

https://vagabondart.fr/lorsque-les-arts-se-repondent/#hymne
https://vagabondart.fr/lorsque-les-arts-se-repondent/#hymne
http://festivaldevauvenargues.fr/


 

 

Festival de Vauvenargues 

Du 18/07/2025 au 23/07/2025 - Vauvenargues - Le village de Vauvenargues  

Publié par Sylvie B le 24/03/2025  

 

réactions 

je veux 
y aller ! 

Le rendez-vous incontournable de la musique classique est de retour à 
Vauvenargues du 18 au 23 juillet. 

Le Festival de Vauvenargues, rendez-vous annuel de musique classique, a pour mission 
de promouvoir la musique et de créer des passerelles entre les cultures. 

Pour le Festival de 2025, nous vous invitons à voyager dans le cadre de l’année Cézanne, 
en tissant un lien unique entre les tableaux et les musiques de son temps. Nous 
mettrons en lumière les compositeurs et compositrices marquants de cette période, 

http://www.frequence-sud.fr/l/Vauvenargues
https://www.frequence-sud.fr/loc-1404-le_village_de_vauvenargues_vauvenargues.html
https://www.frequence-sud.fr/admin/transfert/data/103242.jpg


tels que César Franck, Maurice Ravel, Clara Schumann, Charlotte Sohy, Amy Beach, 
Florence Price, Claude Debussy, Marina Dranishnikova, et bien d’autres encore. À 
travers cet hommage, de jeunes talents venus de France, d’Italie, d’Autriche, de Syrie, 
de Turquie, de Cuba et d’Allemagne se partageront le programme au musée Granet et au 
village de Vauvenargues. 

En bonus, la commune de Vauvenargues grâce à un partenariat avec le Festival 
International d’Art Lyrique d’Aix-en-Provence, accueillera « l’Orchestre des Jeunes 
de la Méditerranée ». 93 jeunes musiciens de tout le bassin méditerranéen, se 
réuniront sous la direction du chef d’orchestre américain Ivan Rogister. C’est d’ailleurs 
cette formation qui a accueilli Bilal Alnemr à l’âge de 13 ans lorsqu’il est arrivé en 
France. 

L’OJM continue d’incarner un symbole d’espoir et de passion. Nous sommes également 
heureux de poursuivre notre partenariat avec le musée Granet pour une année Cézanne 
exceptionnelle à Aix-en-Provence. Le hautboïste Gabriel Pidoux, révélation soliste aux 
Victoires de la Musique, sera mis à l’honneur, ajoutant une note d’excellence à cette 
riche programmation. Le festival proposera aussi des moments dédiés à la transmission 
avec une matinée musicale destinée aux enfants du village et animée par les artistes 
invités ainsi que des master-classes par Agnès Huber-Evesque et Bilal Alnemr. 

« Notre objectif est de donner à découvrir la diversité musicale des deux rives de la 
Méditerranée dans un cadre d’une coopération culturelle entre deux mondes. La qualité 
des moments musicaux proposés sera à la hauteur de nos ambitions, portée par des 
interprètes de très grande qualité. » 
Bilal Alnemr 

AU PROGRAMME 

18/07/2025 - 21:00 - Parvis de la Mairie - Vauvenargues 

- Clara Schumann (1819 - 1896) : Trois romances, op. 22  
- Maurice Ravel (1875 - 1937) : Sonate pour violon et piano n°2 en sol majeur, M 77 
- Amy Beach (1867 - 1944) : Romance pour violon et piano, op. 23 
- Charlotte Sohy (1887 - 1955) : Thème varié, Op. 15 bis: Lent 
- César Franck (1822 - 1890) : Sonate pour violon et piano en la majeur, FWV 8 Bilal 
Alnemr, violon Nadezda Pisareva, piano 

Bilal Alnemr, violon Nadezda Pisareva, piano 

19/07/2025 - 21:00 - Parvis de la Mairie - Vauvenargues 

- Frédéric Chopin (1810 - 1849) : Nocturne Op. 27 n°1 
- Robert Schumann (1810 - 1856) : Fantaisie Op. 17  
- Johannes Brahms (1833 - 1897) : Extraits des Valses Op. 39  
- Leoš Janáček (1854 - 1928) : Sonate 1905  



- Claude Debussy (1862 - 1918) : 3 Préludes (Danse de Puck, Ondine, Minstrels) -  Béla 
Bartók (1881 - 1945) : 5 Mikrokosmos Claire Désert, Piano 

Claire Désert, Piano 

22/07/2025 - 21:00 Musée Granet - Aix-en-Provence 

Ce billet couplé donne droit à la visite de l’exposition « Cézanne au Jas de Bouffan » à 
partir de 19h30 et au concert de 21h00  

- Claude Debussy (1862 - 1918) : Sonate pour violoncelle et piano CD 144  
- Claude Debussy (1862 - 1918) : Études Livre I, III. Pour les quartes  
- Déodat de Séverac (1872-1921) : Baigneuses au soleil  
- Benjamin Britten (1913-1976) : 6 Métamorphoses après Ovid  
- Marina Dranishnikova (1929 - 1994) : Poème pour hautbois et piano  
- Maurice Ravel (1875 - 1937) : Trio en la mineur M.67 

Gabriel Pidoux, hautbois 
Bilal Alnemr, violon 
Luc Dedreuil, violoncelle 
Jorge Gonzalez Buajasan, piano 

23/07/2025 - 20:30 Vauvenargues 

Concert gratuit offert par la commune de Vauvenargues en partenariat avec le Festival 
International d’Art Lyrique d’Aix en Provence.  

- Richard Wagner (1813 - 1883) : Les maîtres chanteurs de Nuremberg – Ouverture  
- Charles Gounod (1818 - 1893) : Mireille – « Voici la vaste plaine » (Air de la Crau) Acte IV 
– 2 ème tableau avec Amina Edris  
- Composition collective de l’OJM avec le quintet et Amina Edris Entracte  
- Gustav Mahler (1860 - 1911) Symphonie N°1 en Ré majeur dite « Titan » 

Orchestre des Jeunes de la Méditerranée Evan Rogister, direction 

>Infos/billetterie en ligne : festivaldevauvenargues.fr 

 

https://festivaldevauvenargues.fr/programs/program?year=2025
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